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LA CHARITE CATHOLIQUE

Rien n'est beau ni attendrissant comme le spectacle des efforts et des
teuvres par lesqueds le catholicisme organise autour d'e l'humanité souffran-
te Ou besogneuse les multiples ressources de l'assistance dévouée et em-
Pressée, de la 'charité attentive et prévoyante. Cette charité veille sur

'home au seuil même de la vie; elle l'escorte a travers toutes les néces-
s de l'enfance et tous les périls de la jeunesse; elle l'accompagne, dans

tage adulte, sur tous les chemins, le secourant lorsqu'il est pauvre, le sou-
nant lorsqu'il est faible, lui préparant dans l'abandon un asile, dans la
l eance un réconfort. Jamais rien te la rebute, ni la lèpre du corps,

Il a tare du vice, ni les incivilités d'une forme rude, ni les incommodités
he vieillesse décrépite. Elle répand sur les plaies les plus hideuses son

rie le plus doux et sa compassion la plus tendre; elle s'ingénie à va-r
chevees secours selon la diversité des besoins; elle s'assied a tous les
ells elle caresse d'une main délicate toutes les douleurs, et la mort

nee, sous sa parole persuasive et consolante, se transforme en unemessagere de paix, de joie et d'impérissable félicité.
cla Ce ministère bienfaisant n'est, sans doute, le monopole d'aucune
pe Sociale. L'amour du prochain peut naître sous tous les habits, il

embraser d'ardeurs miséricordieuses toutes les poitrines. Nous
nao 8 eependant qu'à feuilleter quelques pages d'histoire et à promener
convstant nos regards sur le tableau des oeuvres humanitaires pour nous
da Inere de l'influence prépondérante exercée par les instituts religieux
Dat le domaine de la charité. Les religieux, au témoignage de l'épisco-
let lenais, forment "l'élite entre ceux qui se dévouent, parce qu'ils sont
Droolotntaires' les disciplinés, affranchis, par ces voeux qu'on leur re-
trave Parfois comme un esclavage, de tout ce qui partage et peut en-

e don de soi aux déshérités et aux abandonnés."
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Ce sont là des paroles d'une profonde psychologie, et qui nous livrent

le secret des prodiges d'héroïsme et d'endurance accomplis dans les hôpi-

taux, dans les orphelinats, dans les patronages, sur les plages les plus re-

culées et dans les maladreries les plus infectes, par de timides vierges at

par de candides jeunes gens. Elles marquent en même temps linfran-

chissable distance qui sépare la bienfaisance surnaturelle de la simple et

froide et vulgaire philanthropie. Des âmes qui assistent le prochain, id0c

par vanité ni intérêt, mais par pur et sincère amour de Dieu, tirent de cet

amour même des trésors inépuisables de bonté patiente, une soif et Lir

passion de dévouement qu'aucun effort, aucune fatigue, aucune entreprise

charitable ne peuvent assouvir.
Mgr L.-A. Paquet, P. A.

OUVERTURE DU COLLEGE DE GRAVELBOUY

Le nouveau collège français de Gravelbourg a ouvert ses portes

10 décembre. Le retard a été causé par l'épidémie de la grippe, qui a

sévi les derniers mois. 40 élèves sont entrés dès le premier jour e

vingtaine d'autres sont attendus au début de la nouvelle année.

Comme le note le Patriote, au moment où le fanatisme sacarn es

inutilement, à faire disparaître le français, cette nouvelle institution est

une consolation et un réconfort pour nos compatriotes de la Saskatcheae'

Le personnel est composé comme suit : M. l'abbé Cr-N. éeslatdes

supérieur; M. l'abbé L.-P. Gravel, procureur; M. l'abbé A. Erny, réfet

des études. Six séminaristes sont joints à ces trois prêtres: MM. les abbés

J.-E. Brouillard, C. Ouellet, E. Barbeau, R. Boucher, J. Daunais,

brecque.

FEU LE R. P. PAUL LAMORT, P. S. M.

La Congrégation des Prêtres de Sainte-Marie de Tinhebayzata

dans l'Alberta depuis 1904, a été elle aussi éprouvée par l'influenza. 1

a perdu, dans la personne du R. P. Paul Lamort, un membre rvsinge

peine âgé de 36 ans, il eut pu rendre encore de nombreux services à

communauté et aux âmes.
Né à Granville, (Normandie), en 1882, il entra en 1902 dans la CO"

grégation de Tinchebray et fit ses études théologiques à Rome. Ordone

prêtre le ler juillet 1906, il venait, dès l'année suivante, contn s

carrière de missionnaire dans l'Ouest canadien. Doué d'un talent p

d'éducateur et d'une parole pleine de flamme, il consacra une Partie e

son temps à l'école apostolique de Red Deer et au ministère des missions 

retraites. Il s'occupa aussi* avec zèle de l'oeuvre de NotreDame d it

Bonne Mort, dont sa communauté a la direction. Il est décédé à î'hop

de Vègreville.
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FEU M. L'ABBE J.-A. MESSIER

Aumônier de l'hôpital de Saint-Boniface

Le 12 décembre, vers les onze heures du soir, M. l'abbé Joseph-
.ltoin Messier, aumônier de l'hôpital de Saint-Boniface depuis plus de
d-neuf ans, a remis son âme à Dieu. Après deux mois de dévouement

au Chevet des malades atteints de l'épidémie d'influenza, il contracta à son
tour la maladie. En cinq jours tout fut fini. Son âge avancé et sa cons-
titution affaiblie depuis plusieurs années par un mauvais état de santé, ne
PUrent avoir raison de la terrible grippe, qui ne tarda pas à envahir les
bronches et les poumons. Il ne crut pas d'abord à l'imminence du danger,
nMais lorsqu'il en fut averti, il fit
genéreusement le suprême sacrifice
et S'éteignit la prière sur les lèvres.

Le regretté défunt était né à
Longueuil le 13 mai 1857 et avait
ait Ses études au collège de Mont-
real- arriva à Saint-Boniface le

août 1881 n'étant encore que
Clerc minoré. Mgr Taché lui confé-
a le Sous-diacont le 7 juin 1882, le

diaconat le ler octobre et la pré-
trise le 19 mai 1883.

De 1881 à 1885, il fut professeir
de belleslettres au collège de Saint-

oniface. En 1885, il devint secré-
taire de l'archevêché et en même
1e89s vicaire à la cathédrale. De

1889 à 899, il fut curé de la cathé-
rale, et de 1899 à sa mort aumô-
er de l'hôpital, où il résidait.
Ces quelques lignes et ces quel-
es dates renferment toute la bio-

enhie du cher défunt, dont la vie a été employée à faire le bien modeste-
liais qui avait reçu du ciel des dons supérieurs et des qualités re-

herqUables Doué d'une intelligence vive et pénétrante, d'une mémoire
d'un se et enrichie de connaissances variées, d'un jugement droit et sûr,
io grand coeur et d'une âme d'artiste, il eût pu faire honneur aux posi-
Rot' les Plus élevées. Il parlait avec conviction et autorité, et était très

dU tant des fidèles que des religieuses. Il était aussi un directeur
lors éclairé. Tout en étant aumônier de l'hôpital, il fut pendant de

es années ch'argé de la direction des religieuses et des novices d. .a
s Vicariale des Soeurs Grises.
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L'hôpital était son domaine préféré. Il semblait faire ses délices de

la vie cachée ; il ne paraissait à l'extérieur que rarement, lorsque le de'

voir ou les circonstances l'exigeaient. Il fallut toute l'autorité des Ie-

decins pour le décider à entreprendre le voyage d'Europe en 1914. Ce
voyage, en effet, lui fit du bien. Il assista au Congrès eucharistique de

Lourdes, visita quelques villes de France et de Belgique, ainsi que Role,
où il eut la consolation de voir Pie X.

Mgr Taché l'honora de la confiance la plus entière et de l'intimite

de ses dernirefs années. Aussi rien n'était touchant comme le culte quil
avait conservé du vénérable vieillard. Il était vraiment inépuisable lors'

qu'après plus de vingt ans, il évoquait le souvenir du grand archevêque.

Lors de la translation de ses restes de la vieille cathédrale dans la o1 '

velle en 1908, il prit toute une série de photographies de la dépouille 1or'

telle ensevelie de nouveau et en forma un précieux album.

1 En la personne de M. l'abbé Messier disparait l'un des anneaux'

qui rattachent le présent au passé. Il avait connu presque toute la pre-

mière génération des Oblats missionnaires et évêques. Il avait conserve

de chacun d'eux un souvenir très net. A l'entendre parler d'eux, on sel

tait qu'il les avait admirés et aimés. A mesure qu'ils descendaient datt

la tombe, il concentrait son affection sur ceux qui restaient. En ces der-

nières années, où la mort a fauché dru parmi ces vétérans, il avait pO"'

ainsi dire reporté cette affection sur le vénérable Père Dandurand, qui

arrive à son centenaire et qui le lui rendait bien. L'un de ses plus doux

plaisirs était de photographier cette relique vivante d'un autre âge, chaqut
fois que le bon Père lui rendait visite dans sa chambre d'hôpital, qui fut

toujours si accueillante pour les confrères et pour les religieux.

Sa mort a causé un grand vide. Les religieuses de l'hôpital, qui l

vaient connu de près et avaient appris à l'estimer, l'ont pleuré comme

père. La nouvelle de sa mort a eu un douloureux écho dans le coe

de bien des filles de la Vénérable Mère d'Youville. qui ont demeure

Saint-Boniface depuis plus de trente ans et qui l'ont connu. Nul doute

qu'elles ont fait monter vers le ciel de ferventes prières pour le repos de

l'âme de ce prêtre, qui fut toujours si dévoué à leurs oeuvres et qui Y col

labora d'une manière aussi intime pendant si longtemps.

_ Ses funérailles ont eu lieu à la cathédrale le 17 décembre. S.

Mgr 1lArchevêque a chanté son service, auquel assistaient de nombre]'

prêtres, des représentantes de plusieurs communautés de femmes, parti

culièrement de très nombreuses Soeurs Grises, et beaucoup de fidèles de

la ville, dont il avait été le curé pendant dix ans.

Le 19 décembre un second service fut chanté dans la chapelle int

de l'hôpital.
Que le Seigneur accorde au plus tôt le lieu de rafraîchissement de

lumière et de paix à ce digne prêtre, qui a préparé tant d'âmes au re

table passage du temps à l'éternité!
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PEU LE R. P. ALPHONSE DUGAS, O. M. I.

Nous avons le regret de consigner la mort du R. P. Alphonse Dugas,
O. M. I., principal de l'importante école industrielle de Lebret, Sask. Il
est mort victime de l'influenza, le 23 décembre. Il n'avait pas encore 40
ans. Nous ne pouvons aujourd'hui que recommander son âme aux prières
de nos lecteurs et offrir nos profondes sympathies à sa Congrégation et
a Sa famille-la famille Dugas, de Saint-Jacques, qui a fourni tant de
Prêtres, de religieux et de religieuses.

LES SOEURS GRISES

dans l'Extrême Nord du Canada

Par le R. P. Duchaussois, Oblat de Marie-Immaculée (1)

Il

LES SOEURS GRISES A LA MISSION PROVIDENCE

. y avait vingt-trois ans que les Soeurs Grises se dépensaient à la
hivière-Rouge, lorsque s'ouvrit à leur dévouement l'immensité comprise
entre le cinquante-cinquième degré de latitude et l'Océan Glacial. immen-
siteonnue sous le nom d'Athabaska-Mackenzie.

* * *

Le 17 septembre 1866, cinq jeunes religieuses, Soeurs Lapointe,

Srunelle Michon, Michel et Ward, accompagnées d'une tertiaire francis-
Saine (Marie-Doinith ilde) disaient adieu à la maison-mère de Montréal et

Mettaient en route pour la mission Providence par delà le Lac des
s8elaves,

s Le vénéré doyen de l'épiscopat canadien, Mgr Grouard, alors simple

ell onnaire, s'y trouvait depuis quatre ans. Lorsqu'il apprit cette nou-

t ile put s'empêcher de s'écrier: "- Quelle audace! N'est-ce pas ten-
et Dieu! Comment! de pauvres femmes venir dans ces pays perdus, chez

des sauvages dont la conversion est à peine entamée!... Mais arriveront-

elle janais?. .. Et, si elles arrivent, supporteront-elles nos hivers épou-
ntables, sans pain, sans rien?. . .

fo. Le Pays où s'en allaient les vaillantes missionnaires, grand quatre

to comme la France, est, en effet, fermé, durant huit mois de glaces, à
commerce avec le monde civilisé. D'octobre à juin, les rivières et les

h,' uniques voies praticables, sont immobilisés. De rares traîneaux à
ens, qu'il faut charger le moins possible, relient alors entre eux les

(1) Voir Les Cloches, ler octobre 1918, page 249.
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quelques habitants groupés, par distances de cent à deux cents milles, eI
des localités appelées forts.

Quant aux indigènes de ces tristes régions, le paganisme pesait Sur
eux depuis tant de siècles que, même après soixante ans d'évangélisation'
les traces du règne de Satan n'ont pas été entièrement effacées. Leurs de.
fauts dominants étaient la polygamie et la cruauté envers les femmes et
les enfants. Ils n'avaient aucun scrupple à se défaire en les tuant, voire
même en les mangeant, des enfants orphelins, surtout des petites fille'
La religion a beaucoup changé cela; mais elle n'a pas encore pu faire sel
tir son influence partout.

Citons quelques exemples
Une mère, délaissée par son mari, se venge sur son nouveatI'1

"-Ton père m'a abandonnée, lui dit-elle, je ne prendrai pas la peine de
te nourrir."

Aussitôt elle l'emporte hors de sa hutte, l'étouffe et jette à la voirie
le petit cadavre.

Une autre, devenue veuve, agit de même
"-Ton père est mort, dit-elle au pauvre innocent fruit de leur unio

Qui te nourrira? J'ai, pour nia part, assez de mes misères."
Elle fait alors un trou dans la neige, y enterre le bébé et passe So

chemin.
A l'époque d'une grave épidémie, un malheureux sauvage avait pr

du sa femme et trois de ses enfants. Il lui en restait encore un au
lot. Il le suspendit à une branche d'arbre et partit.

C'est au milieu de ces coeurs dénaturés que les Soeurs Grises
naient vivre. C'est à leurs enfants, à leurs infirmes, à leurs malade
qu'elles venaient ouvrir leurs couvents.

* * *

Mais, ces couvents, il fallait les bâtir. Ces enfants, ces infirnoes
ces malades, il fallait les nourrir, les vêtir, les réchauffer, les guérir.
religieuses elles-mêmes devaient trouver la maigre subsistance de leur
vie, et cela dans le plus dénué des pays du monde.

Là était le problème. Comment le résoudre! t
Avant tout, qu'il soit bien compris que nul secours ne devait être a

tendu du côté de l'Indien. Le sauvage du Nord reçoit tout, demande tout
trouve naturel qu'on lui donne tout; mais, d'aider ses bienfaiteurs
quoi que ce soit, par dîme, don quelconque, ou travail gratuit, la pense
lui vient jamais. Il part du principe que les prêtres et les religieuses Sour
riches, et qu'il leur suffit d'écrire un petit papier aux "grands pays p
recevoir des cargaisons.

"Vous vous sacrifierez pour nos pauvres sauvages, écrivait
Soeurs Grises le vénérable fondateur de la mission Providence, Mgr Ga'
din; mais vous ne recevrez d'eux que leur vermine, et, s'ils pouvaient
poser que vous en profiterez, ils vous demanderaient de la payer."
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D'où viendra, dès lors, le soutien?
Il faut nommer en première ligne l'Oeuvre de la Propagation de la

oi. Elle a rendu possible l'évanglisation du Nord. Aujourd'hui même,dans le désarroi des pays européens qui l'alimentent, ne trouve-t-elle pas
le moyen de continuer son magnifique apostolat! La Sainte-Enfance ap-
porte aussi des secours annuels.

Ces aumônes, toutefois, si généreuses en elles-mêmes, ne peuvent
egaler les besoins. C'est la charité des bienfaiteurs que la divine Provi-
dence inspire et le travail manuel des Soeurs Grises et des Oblats qui
doivent combler le déficit...

* * *

Religieuses et missionnaires construisent, défrichent, disputent aux
gelées, aux sécheresses et aux sauterelles les maigres produits du sol et
demandent leur alimentation principale au gibier des forêts et aux poissons
des lacs, au poisson surtout.

Le grand mets du Nord, le plat substantiel par excellence et qui fera
défaut le dernier, c'est le poisson: truite, poisson-blanc, saumon, brochet,
carpe, etc. Quoique sans apprêt, sans condiments, cuit tel quel dans sa
Propre graisse, le poisson des eaux canadiennes arctiques est succulent.
'ieu soit béni d'avoir donné cette richesse à la terre la plus pauvre de la
création!

La pêche est donc le gros travail d'approvisionnement.
Un mois de l'automne est employé à prendre le poisson, à l'em-

brocher par dizaines et à le transporter près de la Mission, à l'abri des
chiens, sur un échafaudage, à la garde du froid ... Se figurera-t-on ja-
mais les fatigues de ces expéditions, les luttes des pêcheurs contre les
tempêtes dévastatrices de leurs filets, contre la baisse ou l'excès des eaux,
Contre les retards du poisson migrateur, contre les hivers hâtifs, contre
les glaces survenues en une nuit, en une heure parfois, et figeant en plein
lac, en Pleine rivière, loin des rivages, les bateaux chargés!

La subsistance d'un couvent avec son personnel et ses chiens (ces
indispensables coursiers du Nord), requiert une moyenne de vingt-cinq
mille Poissons.

Pendant de nombreuses années, les Soeurs de Providence contri-
buèrent aux pêches d'automne. Leur camp était dressé en lieu conve-
tIable, sur la grève. Le Père pêcheur, qui autant que possible suit la ca-
ravane, leur disait la sainte messe. Leurs exercices réguliers accomplis,
elles apprêtaient les repas, réparaient les filets et embrochaient les pois-
sons capturés. Elles restaient à cette tâche jusqu'au bout, et partageaient
'lontiers les trop fréquents mécomptes du retour.

Tel est le dur et chers pays que Dieu ouvrait aux filles de la Véné-
rable Mère d'Youville et qui n'a encore jamais vu d'autres messagers de
a miséricorde divine que les Oblats de Marie Immaculée et les Soeurs
Crises de Montréal.
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Parties de Montréal le 17 septembre 1866, les vaillantes religieuse-envoyées à la station Providence ne devaient atteindre leur lointaine des-tinuation qu'un an plus tard.
Elles s'étaient arrêtées en cours de route à Saint-Boniface (Rivière

Rouge) et y avaient passé l'hiver dans l'intimité de la famille religieuseimplantée là depuis vingt-trois ans.
Enfin l'heure sonna de dire adieu à leurs compagnes bien-aimées etd'entreprendre les 1,500 kilomètres qui les séparaient encore du but dé-finitif.

"C'est le 8 juin 1867, écrit Soeur Lapointe, la supérieure, que notredépart eut Jieu, favorisé par une abondante bénédiction de rosée céleste,car nous eumes une pluie battante toute la journée. On eût dit que ledéluge universel était revenu: un pied d'eau couvrait la surface de la ter-re ... Ensuite, la pluie ne nous quitta guère. Elle durait des dix, quinze,vingt journées consécutives.
"Cela étant, ai-je besoin de vous dire combien pénible était la mar-che, combien triste était le repos? Souvent nous arrivions le soir pourpasser la nuit dans un bas-fond marécageux, ayant à préparer nos litssur la terre nue ... Nos couvertures, nos robes, nos manteaux, asperges

te la journée, n'étaient guère propres à nous préserver de la fricheurnocturne.
"Il semble que pareil état de choses eut dû nuire à nos santés. Jecraignais, en effet, pour nmes chères Soeurs et pour moi. Mais grâces etsoient rendues à jamais à Celui pour qui seul nous nous sacrifions!nous garda comme la prunelle de son oeil; pas une de nous n'éprouva laplus petite indisposition. Cela tient vraiment du miracle."Souffrir de l'incommodité de la pluie, et quelquefois du froid, cardans ces pays les changements de température sont fréquents, cela nousparaissait peu de chose; mais nous éprouvions de longs retards, les tor-rents étant devenus de grandes rivières.
"Heureusement, nos conducteurs, les RR. PP. Laconbe, Leduc etMaisonneuve, étaient ingenieux à se tirer des mauvais pas. En quelquesinstants, nos petits chars de voyage, enveloppés d'une grande peau deparchemin, étaient lances sur la rivière et devenaient barques de grostransports. On attachait une corde à chaque extrémité et les htommttles'sur les deux rives, hâlaient tour à tour.
"Quand le gros bagage était passé, les Soeurs passaient à leur tour;le point important était de pouvoir tenir son centre de gravité, car lamoindre étourderie ou inadvertance aurait pu nous faire prendre un bai1fort intempestif. De ces passages, nous en rencontrâmes plus de cent,

grands et petits, du 8 juin au 31 juillet. Vous pouvez, par là, juger des
agréments du voyage..."

Un incident qui ne figure pas dahs la narration de Soeur LapOinte
mérite d'être rappelé ici.

La caravane avait fait halte, un soir, sur la fin du jour, à la rivière
aux Anglais, entre les Forts Carlton et Pitt, et les Soeurs cueillaient des
fruits sauvages dans les buissons, tandis que Marie-Domithilde préparait,
en plein air, les crêpes du diner. Soudain les vêtements de la cuisinère
prirent feu. Elle était déjà toute en flammes, lorsque les PP. Leduc et
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àlaisonneuve, accourant à ses hurlements de douleur, jetèrent sur elle
tout ce qu'ils avaient pu saisir de linges et de couvertures. Mais le feu
résistait toujours. Un seau de lait, justement tiré de la vache nourricière
e la famille, était là par bonheur. Le P. Leduc s'en arma, et le versa
dun bloc sur l'incendiée. C'est ainsi qu'on la sauva.

Mais le P. Maisonneuve avait les mains attaquées au point qu'il fut
lhcapable de célébrer la sainte messe pendant quinze jours et Soeur Domi-
thide continua sa route la figure et les mains grièvement brûlées.

(A suivre)

PLACE DES ORAISONS AU SALUT

l y a des lieux où l'on chante toutes les oraisons à la suite de celle
,u Saint-Sacrement, d'autres où l'on chante ces oraisons avant le Tantum

org0 et celle du Saint-Sacrement seule. Ces deux pratiques sont-elles
egalement bonnes, sinon laquelle faut-il préférer?

Ces deux pratiques étaient également bonnes jusqu'à il y a à peu
pres quarante ans, vu l'absence de toute législation générale dans l'Eglise
a ce sujet. L'usage de réunir toutes les oraisons était généralement en
Vîgueur au Canada. Mais le 23 mars 1881 la Congrégation des Rites a
donné une réponse à ce sujet qui a été reproduite par les manuels de céré-
tonies édités depuis et adoptés par la plupart des évêques. Cette décision
prescrit que le morceau en l'honneur de la Sainte Vierge ainsi que son
0oaiso0n soient chantés avant le Tantum ergo. Il en doit être ainsi de tout
autre morceau et de son oraison, par exemple celui qu'on chante, en cer-
tains diocèses, en l'honneur de saint Joseph ou de tout autre saint, ou
PoUr obtenir la cessation de la guerre, etc.

t - Il est également prescrit que le Te Deun, lorsqu'on le chante, doit
eours l'être avant le Tantum ergo. Il est vrai qu'on avait fait une ex-

ception en faveur de l'oraison du Te Deum qui devait être seule unie à
celle du Saint-Sacrement. Mais cette exception a été retranchée. La Con-
,régation des Rites, ayant déjà répondu deux fois, le 23 novembre 1906

1 le 7 février 1907, qu'il fallait toujours chanter toutes les oraisons avant
è Tantun ergo, répondit également, le 8 juin 1911, qu'il fallait agir de
. e Pour l'oraison du Te Deum, et, donnant de nouveau son décret du 16

décembre 1902, publié seulement dans les Acta S. S. de 1910, en modifiant
Cette Prescription d'unir l'oraison du Saint-Sacrement à celle du Te Deum,

le demanda expressément qu'on la chantât avant le Tantum ergo. Ce
ouveau texte est du 22 mai 1912 et a été publié dans les revues (Ami du

é, 1912, page 620) et dans les Acta S. S. de 1912.

s Il n'y a donc plus d'exception et tous les morceaux, comme toutes
oraisons, au salut, doivent être chantés avant celle du Tantum ergo.

ar Suite l'oraison du Saint-Sacrement doit, dans tous les cas, depuis
1912, être chantée seule.

Semaine Religieuse de Montréal J. S.
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MERES DE PRETRES
Charles d'Héricault a publié jadis une étude intéressante sur les

"Mères des saints". Si le coeur de ces admirables femmes a pour ainsi
dire pétri et modelé les âmes de leurs saints fils, elles ont aussi, en re-
compense, reçu de leur part un rare et précieux tribut de tendresse. 0"
sait la vénération passionnée que notre saint Louis avait pour sa mère.
Quand il apprit en Egypte la mort de Blanche de Castille, sa douleur f
immense. "Elle se traduisit cependant par un cri d'abandon à la volofltC
de Dieu: "Je vous rends grâce, Seigneur! Cette mère, uniquement ainee,'
vous me l'aviez donnée pour un temps, vous me l'avez reprise! Ainsi
soit-il, comme il vous a semblé bon! Béni soit le nom du Seigneur !"

Qui ne connaît l'impressionnant tableau d'Ary Shaeffer, où saint A11
gustin et sa mère sainte Monique, assis l'un près de l'autre, la main dans
la main, sur le rivage de la Méditerranée, à Ostie, laissent de concert n'
ter leur pensée avec leur regard vers le ciel. Monique apparaît transe
gurée et diaphane, dans son blanc vêtement que va bientôt remplacer l
suaire. Elle bénit Dieu de lui avoir enfin rendu "le fils de tant de larmes,
Il est converti, il chemine à grands pas sur la route de la sainteté. Il est
prêtre. .. "Vous ensevelirez ici votre mère. Je demande seulement qUC
vous vous souveniez de moi au divin sacrifice."

Dans une lettre célèbre adressée à sainte Chantal, saint François de
Sales lui raconte, avec larmes, la mort si chrétienne de sa tendre et ad"
rable mère, Mme de Boisy. Elle mourut préparée par lui au grand pas
sage, et dans ses bras. "Donnez-moi, lui dit-elle, un dernier baiser col'
me mon fils, et une dernière bénédiction comme père spirituel." Cette
mère se confessait à son fils.

Saint Jean Chrysostôme a également immortalisé la mémoire de S
sainte mère dans un des premiers chapitres de son traité du sacerdoce
Restée veuve jeune encore, elle n'avait pas voulu se remarier pour se
mieux consacrer à l'éducation de ce coeur si noble et si pur, de cet être
tout d'élan, d'ardeur, de générosité, enflammé d'amour pour le bien etle
beau, pour la vérité, pour Dieu-dont elle devait faire un prêtre, et que
prêtre! Quel sauveur d'âmes! Quel magnifique athlète de la foi !

"Mères de prêtres !" Ce sont les femmes les plus aimées, les PlU5

suavement et noblement chéries! Tant que bat le vieux coeur du fils de-
meuré ici-bas pour les combats du Seigneur, la mère y demeure vivante.

"Cinq ans déjà que j'ai perdu ma mère, écrivait un de nos évêque'
et je porte cette plaie toujours saignante au coeur !" "Il y a quinze ells
que ma mère est morte, m'écrivait un Père Jésuite, et je suis parfois bet
aise de n'avoir plus à la perdre!" de

Si les femmes savaient tout ce qu'elles se ménagent de profOfl'
chaude et durable tendresse dans ces coeurs vierges, pour lesquels elles
sont l'unique amour féminin: où l'amour filial, la reconnaissance attendrie,

la piété religieuse, le.prix d'une longue intimité, la vénération grandiSsa
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te avec les années ont dressé un monument, une chapelle intime, peuplée
de souvenirs durables, attristés, mais si doux.

Si les femmes savaient que les mères des prêtres sont les plus re-
Erettées, que mortes, rien ne les remplace, et qu'on attend, avec une sorte
d'irtpatience, l'heure de les revoir!

L'Eglise, si maternelle elle-même, a délicatement composé des orai-
s spéciales pour le prêtre qui prie pour sa mère: "Seigneur, accordez-
oi d'être un jour réuni à ma mère, de vous contempler avec elle. "Me

Inatri meae conjunge".
Et ce long regret, ce fidèle souvenir, cette incessante communion de

Pensées, cette sorte de présence réelle ensuite, tout cela, c'est bien juste!
Ce sont ces femmes pleines de foi qui, sur l'autel sacré de leurs genoux,
ot joint les mains du futur prêtre pour la prière. Les premières, elles ont
appris à l'enfant prédestiné le nom du Seigneur; elles ont veillé sur son
'unocence, elles lui ont presque communiqué leur foi en lui donnant leur
lait; elles l'ont édifié par le spectacle quotidien de leurs vertus; elles l'ont
Mené vers l'Eucharistie, enveloppé de leurs prières et sauvegardé par elles.
Qu'elles soient à7jamais bénies!

Sans doute, le désir d'être tout pour un fils, d'être "aimée unique-
"ent" n'est pas le motif pour lequel on doive orienter un enfant vers le
sacerdoce. Dieu seul donne la vocation, et seule la sainte Eglise appelle
en son nom. Saint Louis désira pour plusieurs de ses fils qu'ils se fissent
religieux et devinssent prêtres. Cette grâce ttc lui fut pas accordée: ils
restèrent de bons chrétiens, mais ils se marièrent.

Mais, cette grâce de la vocation, une mère peut la demander pour
son fils, la solliciter du Seigneur, l'obtenir par ses communions, par ses
sacrifices.

Au lendemain de cette terrible guerre, une multitude de paroisses
seront, comme aujourd'hui, sans prêtres. Les moissons sont jaunissantes.

faut conjurer le Père de famille d'envoyer des ouvriers à sa vigne!

Pourquoi, pourquoi, de l'âme ardente, intrépide de celles qui ont su
Préparer et donner tant de héros à la patrie, pourquoi une étincelle puis-
sante de foi et d'amour ne jaillirait-elle pas, allumant en de nombreux
coeurs de jeunes gens les saints et durables enthousiasmes du dévoue-
Ilent à Dieu et aux âmes, et du sacrifice total? Pourquoi ces mères ne
tnériteraient-elles pas à leurs enfants la vocation sacerdotale, ou même

religieuse ?
La Croix de Paris. L. P.

Le 15 décembre, le R. P. J.-U. Poitras, O. M 1,- un vétéran du
Manitoba-, a célébré à Duluth, où il réside depuis quelques années, le
cinquantenaire de son ordination. Le nouvel évêque de Duluth, S. G. Mgr
McNicholas, O. P., a prononcé le sermon de circonstance. Nos sincères
félicitations et nos meilleurs voeux au digne jubilaire.
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LETTRES DE MGR PROVENCHER A
MGR LARTIGUE

Saint-Boniface, 24 juillet 1833.
Monseigneur,

La présente vous sera remise par M. Boucher, ancien élève de votre
Séminaire. Il est assez bien formé au ministère qu'il exerce depuis trois
ou quatre ans. Je l'ai recommandé à l'évêque de Québec comme capable
de s'en bien tirer dans une cure, et j'espère que je ne serai pas trompé.

Je suis fâché que la mesure prise par la législature au sujet de
tablissemnent de Saint-Hyacinthe ait encore manqué. Je souhaite que le
roi donne la sanction. Il serait aussi grandement à souhaiter que votre
établissement soit aussi amorti et reconnu au civil.

C'est singulier que l'évêque de Québec ne vous ait rien dit au sujet
de l'association projetée à Montréal et aux Trois-Rivières. Pourtant il rie
paraît avoir cette affaire à coeur, il m'en parle cette année.

Je n'ai rien reçu de M. Quiblier ni de M. Thavenet. Ils m'ont peut-
être trouvé trop franc et naïf l'année dernière.

J'ai reçu une lettre de Lyon, qui m'annonce du secours et mue de-
mande des détails pour alimenter le journal de l'Association de la pro-
pagation de la Foi. Je ne sais si ce journal a inséré dans ses colonnes
une lettre que j'ai vue dans les colonnes de la Minerve de l'année der-
nière, que l'on dit tirée de lui et écrite par moi. Cette lettre est pleine
de faussetés; elle place à la Rivière-Rouge des missionnaires, qui en sOit
partis depuis longtemps. Elle dit aussi que j'ai été excité à bâtir une
église en pierres par le don de cent francs, venu d'un particulier. Quelle
vue a-t-on en publiant de semblables sottises? Qu'on nie laisse plutôt
tranquille dans mon petit coin.

Tout le monde paraît content de la nomination de M. Turgeon .
coadjutorerie de Québec. Je savais d'avance que c'était lui qu'on voulait.
Le Séminaire de Québec se fait honneur en le logeant...

Il parait que le Haut Canada est bien en souffrance: un pauvre
clergé, un évêque âgé et infirme, si je ne me trompe, point de coadjuteur.
Il paraît aussi que personne ne veut de ce morceau peu enviable.

Mes écoles vont assez bien. J'ai près de 150 enfants dans qua!N
écoles. Plusieurs pourraient aller au latin, niais il faudrait les prendre
pensionnaires et à peu près à tous frais. Je n'ai point de logement propre
à cette oeuvre. Je ferai pourtant un effort cet automne. Des sujets for
nmés ici n'auraient pas envie de s'en aller en Canada: ce qui est un
convénient pour l'avancement de l'oeuvre. Je renvoie des prêtres forWmes
pour recevoir en place des jeunes gens qui ne sont pas en âge d'ètre or-
donnés ni assez avancés pour l'être. M. Thibault a peu de théologie; c-
pendant il faudra que je le fasse prêtre bien vite.

J'ai eu une attaque de gravelle le jour de la Pentecôte après vêpres-
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suis bien à présent quoique je ressente toujours quelque chose dans les
reins, qui annonce sans doute que la source du mal y est encore. Mon église
avance tout doucement; j'espère la finir l'année prochaine et la couvrir;
elle Sera la merveille du pays, sans être merveilleuse. Les protestants en
bâtissent une aussi cette année, mais c'est une maison en pierres à peu
Près commune. La population catholique surpasse la protestante de trois
a quatre cents âmes.

M. Belcourt est, depuis la fin d'avril, à une vingtaine de lieues d'ici
sur la rivière Assiniboine, où il travaille à établir sa mission. Il a assez
bonne espérance, mais avec des sauvages aussi barbares, la religion pren-
dra probablement lentement.

h . Poiré est prêtre depuis le dimanche gras, par dispense de dix-
huit mois. Il est en ce moment dans les prairies avec nos chasseurs, parti
de Près de deux cents charrettes et de trois cents âmes. Nous les 'attein-
dos vers le 15 août.

La récolte de l'année dernière a gelé en plusieurs endroits, ce qui a
diinué l'abondance qu'elle promettait. Le manque de chaleur en avait
e la cause; il y a lieu de craindre le même malheur cette année. L'année

dernière il n'a gelé que les grains semés trop tard.
n'y a rien eu d'extraordinaire durant cette a'nnée. Grâces à Dieu,

nous avons été exempts du choléra jusqu'à ce moment. Que Dieu soit
e d'avoir épargné le clergé l'année dernière; il n'est pas trop nombreux

paraît que les sujets pour la soutane deviennent rares, quoique les
Moyens d'instruction soient plus multi.pliés: ce qui n'annonce pas sans
doute que la jeunesse soit plus sainte que jadis.

Je suis bien sincèrement dans l'union de vos prières, Monseigneur,
e Votre Grandeur le très humble et très obéissant serviteur.

t J. N. Ev. de Juliopolis.
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qui a promis de récompenser le verre d'eau froide

Peut-on se passer de Dieu, par J. Leday. Critique scientifique poPU'
laire, précédée d'une lettre de M. l'abbé Thellier de Poncheville. O fr. 50.

Marqué au coin d'une science sûre, écrit dans un style simple, richC
d'arguments, ce traité sera lu avec plaisir et avec fruit. Il a le mérite d'ê-
tre neuf. Il fera beaucoup de bien.

Edités par P. Téqui, 82, rue Bonaparte, Paris-VI, ces livres sont en
vente à Montréal chez Granger Frères et à la librairie Notre-Dame.

DING! DANG! DONG !
-Le R. P. J.-M. Filion, provincial de la Compagnie de Jésus ad

Canada, est venu faire la visite du collège de Saint-Boniface pendant le
mois de décembre. Il était accompagné du R. P. Joseph Lalande, pro-
cureur provincial.

- Depuis dimanche, le 22 décembre, il y a messe à 9 heures dat
la sacristie de la cathédrale pour les catholiques de langue anglaise de le
partie sud de Saint-Boniface, appelée Norwood. C'est le début d'une
ture paroisse

Le R. P. Moïse Blais O. M. I., ayant offert ses services à S. O:
Mgr l'Archevêque pour l'hôpital, y remplace provisoirement feu M. l'abbe
Messier

-Le Collège de Saint-Boniface, le Petit Séminaire et le JuniO"t
iceiomenceront le 8 janvier les classes interrompues depuis le 2 noven'
bre en raison de l'épidémie

- Le service anniversaire de feu M. l'abbé Fillion, ancien curé de
St-Jean-Baptiste, aura lieu le 14 janvier, à 10 heures. Les confrères sont
spécialement invités.

-- Les Rdes Soeurs des SS. NN. de Jésus et de Marie, de l'Ac-
démie Saint-Joseph, ont publié un artistique calendrier de Saint-Boniface,
contenant les photographies des édifices religieux et civils de la ville.

- En attendant que nous puissions faire une revue de l'ouvrage
de M. A.-H. de Trémaudan: Le Sang Français, nous le signalons à nos lec'
teurs. Il est en vente chez l'auteur, 203, avenue Portage, Winnipeg,
prix d'une piastre et demie.

R. I. P.
- Mme David Klyne, née Cora Guilbault, décédée à Woodridge.
-M. Joseph-Arthur Prendergast décédé à Saint-Boniface.
-M. Georges Hacault, fils cadet de M. Louis Hacault, décédé '

Bruxelles.


